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I- Historique de la lutte du FPDT (Front des Peuples en Défense de la Terre)  
  
 
2001-2002 : Lutte contre l’aéroport 

 
L’origine de la lutte du FPDT d’Atenco 
remonte à fin 2001 et est liée à un projet 
de nouvel aéroport  sur le territoire de 
l’ancien lac de Texcoco, au nord-ouest 
de la ville de Mexico, et le décret 
d’expropriation de 5 000 hectares de 
terres agricoles le 22 octobre 2001, par 
le gouvernement fédéral de Vicente 
Fox, président à l’époque, pour 
permettre la construction de l’aéroport 
sans aucune consultation préalable de la 
population.  
 
Suite à ce décret et durant 10 mois, 
d’octobre 2001 à août 2002, les paysans 
propriétaires ou locataires des terrains 
menacés d’expropriation des différentes 
communes dont celle de San Salvador 
Atenco, se mobiliseront en défense de 
leurs terres, lesquelles sont  pour 
beaucoup leur unique source de revenu 
et moyen de survie ainsi qu’ une base de 
leur culture. Machettes à la main et au 
cri de « Tierra si, aviones no! » (Des 
terres, pas des avions !), ils 
s’opposeront physiquement au début des 
travaux et aux forces de l’ordre : on les 
appellera les «macheteros» d’Atenco. 

 
A force d’abnégation, d’organisation, de formes de résistances diverses et souvent radicales, 
de solidarités nationales et internationales, et malgré toutes les manœuvres politiciennes,  
tentatives de corruption,  mensonges médiatiques, inefficiences de la justice corrompue et 
violences de la répression,  (qui fit un mort, José Enrique Espinoza Juarez, décédé a l’hôpital 
suite a des coups reçus lors d’une manifestation- , et des dizaines de bléssé-es),   le 1er août 
2002, le président  Vicente Fox, dépassé par la force du mouvement, rend caduque le décret 
d’expropriation des terres et annule le projet d’aéroport. 
 



2006 : Vengeance d’Etat 
 
Durant les quatre années qui suivent cette victoire, le FPDT reste mobilisé et solidaire 
d’autres luttes. Début mai 2006, les fleuristes de la ville de Texcoco, ville voisine d’Atenco, 
qui voient leur marché aux  fleurs  menacé de déplacement, demandent leur soutien aux gens 
du FPDT qui se rendent le 2 mai à Texcoco, répondant a l’appel des fleuristes. 
 
Les 2 et 3 mai, les manifestants s’affrontent avec les forces de l’ordre et il y aura un nouveau 
mort : un jeune de 14 ans, Javier Cortés Santiago, est tué par une balle d’un policier. 
 
Suite aux manifestations des jours précédents et en réponse aux mobilisations victorieuses 
contre le projet d’aéroport de 2002, le 4 mai à l’aube, 3 500 éléments des forces de police et 
militaire encerclent le village d’Atenco,  bloquent les accès au village et commence une 
répression sanglante, décidée et organisée la veille par le président de la république Vicente 
Fox et le gouverneur de l’état de Mexico, Enrique Peña Nieto, futur candidat aux élections 
présidentielles de 2012. 
  
Les gens sont sortis de leurs maisons, roués de coups, jetés dans les véhicules de police, des 
femmes, des enfants, des personnes âgées sont frappé-es par les « forces de l’ordre »  sous 
couvert de leurs mandataires.  
Des dizaines de personnes sont amenées directement en prison dans des véhicules dans 
lesquelles les personnes sont tabassées et une trentaine de femmes violées.  
Environ deux cent personnes sont arrêtés ce jour-là, de nombreuses personnes blessées dont 
certaines gravement et la police fait un nouveau mort : Alexis Benhumea, un jeune de 21 ans 
tué par une grenade lacrymogène.  
 
Quatre ans plus tard, douze personnes sont toujours incarcérées, et deux personnes sont sous 
la menace de mandats d’arrêt (cf. §3). 
 
 
 
 
 

 



2009-2010 : Projet CONAGUA 
 
Pour les différents acteurs du projet d’aéroport, après l’échec de 2002,  la question qui se pose 
aujourd’hui est comment détourner l’attention en cherchant d’autres prétextes pour se 
réapproprier ces terres si convoitées… 
 

Depuis 2009, un autre projet d’envergure du gouvernement 
fédéral est en cours: le projet CONAGUA (Commission 
Nationale de l’Eau), qui consisterait à créer une immense 
réserve naturelle sur quasiment les mêmes terrains agricoles 
expropriés en 2001-2002  pour le projet d’aéroport, lesquels 
le gouvernement  rachèteraient 157 pesos le m2 au lieu de 
7,20  pesos en 2001.  A ce prix, les paysans du village 
d’Ixtapan -situé sur la superficie concernée par le projet- ont 
déjà presque tous vendus leurs terres communales et  la 
division entre propriétaires qui vendent et ceux qui 
s’opposent, fait partie des stratégies du gouvernement depuis 
le début du conflit en 2002. 
 
Le  projet CONAGUA se dit  écologique (« zone de 
mitigation et sauvetage / restauration écologique et 
revalorisation du manteau aquifère de l’ex-lac de Texcoco ») 

et des arguments comme le recyclage des eaux usées, la création d’espaces verts, de parcs 
écologiques et culturels pour une meilleure qualité de vie ne peuvent pas laisser insensibles, à 
une heure de route de l’une des villes les plus polluées du monde. 
Evidemment, à Atenco et au sein du FPDT, personne n’est dupe que ce projet soit un prétexte 
écologique pour convaincre les gens de vendre leurs terres, cette fois au prix fort, pour 
pouvoir réactiver le projet d’aéroport. 
Début mars 2010  a eu lieu une assemblée des propriétaires des terres communales pour 
débattre du projet et la grande majorité a voté contre.  
 
La lutte continue… 
 
 
 
II- Mobilisations actuelles  
 
Neuf ans après la lutte victorieuse contre la 
construction de l’aéroport et quatre ans après 
la répression du gouvernement fédéral et de 
l’état de Mexico en 2006, la mobilisation se 
poursuit… 
 
Les 3 et 4 mai 2010, dates de commémoration 
de la répression de 2006, étaient l’occasion de 
rappeler les faits tout en remobilisant les 
différentes organisations et autres soutiens à la 
lutte du FPDT. Deux jours de mobilisation 
entre San Salvador Atenco et la ville de 
Mexico avec au programme :  
 



- Le lundi 3 mai, une journée d’événements culturels et politiques sur la place centrale et dans 
la « Casa Ejidal » (lieu de convergence du FPDT et sympathisant-es) : musique, théâtre, 
performances, discours de soutien…  
 
Ce même jour a eu lieu une messe en hommage aux victimes de la répression avec Raul Vera, 
prêtre militant -engagé dans la défense de plusieurs communautés indigènes entre autres du 
Chiapas et de l’état de Guerrero-  qui était invité pour l’occasion et qui a demandé  dans un 
discours très ferme la libération immédiate des prisonniers et le jugement des coupables de la 
répression. 
 
Une conférence de presse était aussi prévue en présence des familles de prisonniers, des 
avocats, du prêtre et d’un grand nombre de médias, et fut axée principalement sur les 
procédures de justice en cours,  les défenses des 12 prisonniers, ainsi que sur l’ambiguïté et la 
corruption juridique et  politique des cas présents (cf. plus de détails au § III). 
Dans la nuit, plusieurs dizaines de personnes sont allées faire des brasiers des deux cotés de 
l’autoroute qui traverse San Salvador Atenco en hommage à Alexis Benhumea, étudiant tué le 
4 mai 2006 par la police. 
 
- Le lendemain, 4 mai, s’est déroulée une marche entre Atenco et la 
ville de Mexico. 
Plusieurs centaines de personnes ont manifestées en bloquant 
l’autoroute sur une dizaine de kilomètres au rythme de chants 
révolutionnaires, slogans et danses aztèques tout en informant les 
automobilistes et la population par la distribution de tracts, 
banderoles et autres graffitis. 
 
 
 
A Mexico, plusieurs milliers de manifestant-e-s (étudiant-es, Syndicat Mexicain des 
électriciens (SME), Front Populaire F.Villa…) attendaient les gens d’Atenco pour se joindre a 
la « marcha », enthousiaste, bruyante et déterminée jusqu’à la Cour Suprême Nationale de 
Justice (SCJN). 
A l’arrivée de la manifestation, ont eu lieu de multiples interventions orales et musicales 
autour des luttes actuelles du FPDT par des membres du Front, des prisonniers, des acteurs de 
la campagne de libération, et autres intégrant-es de « l’Autre Campagne » zapatiste. 
La journée s’est terminée par un repas amené par le  FPDT et des slogans et chants 
révolutionnaires entonnés autour d’un grand brasier allumé devant la cour de justice et 
laborieusement éteint par de zélés pompiers à la tombée de la nuit.  
 
Nous informons enfin que d’autres mobilisations ont eu lieu ou sont à suivre :  
 
- Une action collective a eu lieu le mardi 11 mai de 10 à 14h devant la  Cour de Justice de 
Mexico : informations sur les prisonniers et actions de solidarité (comme celles de Marseille, 
Toulouse et Berlin), dénonciations politiques, musique de protestation, performances 
engagées… 
 
 - Un appel international à des actions décentralisées en faveur de la libération des 
prisonniers est prévu le 07 juillet, qui lancera la 3ème et dernière étape de la campagne 
nationale et internationale pour la libération et la justice pour les prisonniers politiques 
d’Atenco.  
Cf. : http://www.atencolibertadyjusticia.com 

http://www.atencolibertadyjusticia.com


III – Information  juridique et solidarité 
 
Au 09/05/10, la situation actuelle des prisonniers politiques est la suivante… 
 
Depuis 2002, douze prisonniers  cumulent un total de 530 années 1/2 de prison, chiffres qui 
pourraient se voir effacés des tablettes de la corruption judiciaire sous la pression et la 
solidarité populaire, en cette année du centenaire de la révolution mexicaine. 
Plus précisément, 9 prisonniers sont toujours détenus à la prison « Molino de las Flores » 
(Moulin de fleurs!) de Texcoco (31 ans et 6 mois), et 3 à la prison de haute sécurité de 
l’Altiplano : Ignacio del Valle (112 ans), Felipe Alvarez  et  Hector Galindo (67 ans et 6 
mois). 
A noter aussi que 2 personnes sont sous mandats d’arrêts, obligées de se cacher depuis 4 ans: 
América del Valle et Adán Espinoza. 
 

 
Le FPDT et l’avocat Lionel 
Ribeiro, qui a en charge les 
cas des trois prisonniers 
(Ignacio, Felipe et Hector), 
qui ont les peines et les 
charges les plus lourdes, ont 
débutés depuis peu des 
procédures juridiques  plus 
intenses pour en terminer 
avec ces incarcérations. 
 
Des actions juridiques sont 
donc en cours pour tenter 
d’obtenir des « amparos » 
ou « habeas corpus » - 
ordonnance juridique 

constitutionnelle qui permet d’annihiler les charges judiciaires envers un-e accusé-e et 
protéger les droits constitutionnels des citoyen-nes - indirects sur les charges déjà existantes 
ainsi que sur les nouvelles 9 inculpations qui ont été crées mais pas encore rendus actives, par 
le gouverneur de l’Etat de Mexico, Enrique Peña Nieto- l’un des principaux responsables de 
la répression de mai 06- et  qui ont pour objectif d’anticiper une possible libération des 
prisonniers et prolonger les peines. 
 
Si les accusations contre les trois qui sont en haute sécurité sont rejetées, il se peut qu’il y ait 
effet domino et que toutes les charges des autres prisonniers du Molino de Flores -défendus 
par un collectif d’avocats zapatistes de « l’Autre Campagne » -soient rejetées aussi, les 
accusations étant affiliées ou identiques. 
 
 Le « cas Atenco » est en ce moment devant la Cour suprême de Justice de la Nation (SCNJ), 
plus haut organisme judiciaire du Mexique, et le verdict  peut tomber ces jours-ci. 
Suffisamment de preuves de l’innocence des personnes incarcérées injustement ont été 
présentées et tout le monde a bon espoir qu’ils soient libérés prochainement. 
 
Mais les frais juridiques pour toutes ces procédures sont importants, environ 320.000 pesos 
(+les coûts annexes) soit plus de 20.000 euros sont et seront nécessaires dans les mois qui 
viennent pour la défense des accusés. 



C’est pour cela que nous appelons à la solidarité aux personnes et collectifs qui 
voudraient et pourraient soutenir cette lutte du Front des Peuples en Défense de la Terre 
et aider les camarades prisonniers à pouvoir enfin retrouver leur liberté volée depuis à 
présent 4 ans par quelques caciques au pouvoir corrompu. 
 
La solidarité peut se faire de plusieurs manières, en informant et agissant pour leur 
libération, et/ou  en répondant à ce besoin financier très précis et urgent. Actuellement, 
60-70 000 pesos sont déjà disponibles, en provenance du « Festival de las Resistencias » 
(http://espora.org/jra/). 
 
 
Les soutiens financiers peuvent être déposés sur le compte suivant (banque espagnole) :  
CAJASTUR  2048-0135-01-3404000042 
Ils peuvent aussi être transmis directement aux membres du FPDT à Atenco, en spécifiant 
précisément à quoi doit être alloué cet argent. 
 
 
Recevez camarades européens un  saludo y un abrazo solidaires et fraternels depuis le 
combatif pueblo de San Salvador de Atenco 

 
Ian et Fabien, camarades solidaires 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
PS : pour plus d’informations, vous pouvez nous contacter via : 
 iann(at)no-log.org / ynoname(at)no-log.org 
 
PS II : pour continuer de s’informer : 
 
- le blog du FPDT (en espagnol) http://atencofpdt.blogspot.com/  
 
-  des écrits, audios et sites  francophones :  
http://ch.indymedia.org/frmix//2008/04/58686.shtml 
http://www.kehuelga.org/~caracolazul/ian/ 
http://promediosfr.free.fr/ 
http://cspcl.ouvaton.org/rubrique.php3?id_rubrique=22 
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